
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
Paris, le 21 juillet 2008 

30ème Rencontre des 
familles espérantophones 

au château de Grésillon 

 
 

Du 27 juillet au 2 août 2008, l’Association mondiale d’espéranto organise la 
« Rencontre des familles espérantophones » au centre culturel d’espéranto du château 
de Grésillon, à Baugé, près d’Angers et Saumur (Pays-de-Loire). 

Après la Serbie, la Pologne, la Tchéquie, la Hongrie, cette rencontre se déroule en 
France et convie des polyglottes qui utilisent l’espéranto en famille. 

Nous vous invitons à faire connaissance avec la langue internationale espéranto 
et expérimenter l’union dans la diversité de ces enfants, âgés de 1 à 15 ans, tous 
polyglottes. Douze pays européens et 12 langues maternelles y seront représentés. 

Langue auxiliaire facilitant l’apprentissage ultérieur des autres langues, 
l’espéranto préserve les langues maternelles tout en instaurant un véritable 
dialogue interculturel. 

 

 

CONTACT PRESSE 

Cyrille Hurstel, vice-président chargé des relations extérieures 

Tél. : 02 41 89 10 34 

Maison culturelle de l’espéranto, Château de Grésillon, FR-49150 Baugé 

 

 

À propos de l’espéranto 
Conçu pour être réellement international et très facile à apprendre, parlé par des millions de personnes sur les 

cinq continents, l’espéranto offre une expressivité et une précision qui expliquent son emploi actuel dans les 
domaines technique, scientifique, littéraire, musical, touristique, etc. Ce sont aussi les valeurs intrinsèques de la 
langue, à savoir l’ouverture, la curiosité de connaître d’autres cultures, la volonté de protéger les autres langues et la 
promotion de la paix dans le monde qui expliquent que l’UNESCO a, par deux fois en 1954 et 1985, voté des résolutions 
en faveur de la langue et encouragé les nations de l’ONU à l’enseigner. À ce jour, l’espéranto est enseigné officiellement 
dans 150 établissements d’enseignement supérieur et dans 600 établissements d’enseignement primaire ou 
secondaire dans plus de 28 pays. 

 « L’espéranto est en mesure d’exprimer les nuances les plus subtiles de la pensée et du sentiment, il est propre à 

permettre, par conséquent, l’expression la plus juste, la plus littéraire, la plus esthétique et de nature à satisfaire les 

esprits les plus ombrageux et les plus particularistes, et il ne peut pas porter ombrage aux fidèles des langues 

nationales. » Maurice Genevoix, ancien secrétaire perpétuel de l’Académie française. 


